
de paix, arec «mport d'effets, trois ans ' 
de prison. 

Louis Goo , cavalier au 16e dra- i 
gons, désertion à l'étranger en temps | 
de paix avec emport d'effets, trois ans ! 
de travaux publics. 

Jean Oessax, soldat an 1er de ligne, . 
désertion à l'étranger en temps de 
paix arec emport d'effets d'habillement, i 
trois ans de travaux publics. 

Victor Robert, cavalier au Se dra- ! 
gons, vols et filouterie au préjudice de 
militaires, cinq ans de réclusion et à la 
dégradation militaire avec dispense de 
la surveillance de la haute police. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE L I L L E . — 
Le tribunal correctionnel s'est occupé 
samedi d'un garçon qui ira loin A dix-
neuf ans, il a déjà subi cinq condamna
tions dont nne a dix-huit mois pour 
vols. Il te nomme N. Demagnier. C'est 
un fort gaillard qai a autant d'horreur 
dn travail que de prédilection pour le 
roi. Il se dit forgeron, mai» les mar
teaux sont toujours trop lourds. 

Demagnier revient devant le tribunal 
pour an fait beaucoup plus grave. Il est 
prévenu d'attaque nocturne, de vol et 
de rébellion dans la soirée du 9 no
vembre en compagnie d'un autre mal
faiteur, aux environs de la place Phi
lippe- de-Comines. 

Il était minait et quart. Apercevant 
un nommé Scerpte.qui sortait d'un esta
minet, il s'avance vers lui et lui dit : 

— Paies-tu une chope? 
— Ce n'est pas le moment, répliqua 

Scepte. 
— Quelle heure ast-il ? reprit le com

pagnon de Demagnier. 
Scerpte tire sa montre de son gousset. 

Au même instant il est saisi, renversé 
et sa montre lui est enlevée. Les deux 
voleurs prennent la fuite, 

Le lendemain, Scerpte porta plainte. 
Le surlendemain,tin individu te pré
sentait au mont-de-piété pour engager 
la montre. Deux agents de la sûreté 
étaient la. Son signalement répondait & 
celui donné par la victime du vol. La 
montre était la sienne. Les réponses de 
l'individu étaient de plus fort embrouil
lées. 

On se mit en mesure de l'arrêter. Ce I 
n'était pas facile. Sans l'aide d'nn ser
gent de ville de service dans le voisi- ' 
nage, le forgeron aurait pu faire un ! 
mauvais parti aux deux agents. Eofin, 
ils parvinrent à s'en rendre maîtres. 

Demagnier montre à l'audience un 
cynisme révoltant. Il nie effrontément, i 
prétendant avoir trouvé la montre. Il 
accuse la victime. Le tribunal n'est pas 
dupe de son arrogance. Demagnier est 
condamné à trois ans de prison et cinq 
ans de surveillance. 

— Le bijoutier de Roubaix, L. Du- • 
jardin, qui avait acheté sans l'inscrire 
sur son registre une boucle d'oreille 
trouvée par des gamin*, a été condamné | 
à 200 fr. d'amende pour infraction au i 
règlement. 

— Dix-huit mois àL. V^ndenbrouder, 
ouvrier de ferme a Mouvt aux, qui a pris 
la fuite en emportant toute la garde-robe 
de son compagnon de travail F. Siiéve-
nard. 

B p h é i a t é r i c l e » 9 o u l »>»ieikK»<-* 

2 DÉ8IMBRB 1483. — Fondation par Pierre, 
seigneur de Roubaix, de 5 ebits en l'église pa-
roisiiaie, moyennint 23 livres de 30 gros, 
monnaie de Flandre par an, données à la ta
ble des pauvres et dont 13 livres sont assi
gnées sur la seigneurie de La Royère, à N'é-
ehin, et 12 livres sur la dirae de Gondecourt. 

T H " L Ï U R I D A N . 

atteint et l'achevèrent à coup de pei
gner l i . 

Le» compagnons de Pierre Famelart, 
à la vue d'une pareille agression,devant 
l'iLférioriié de leur nombre,et l'absence 
d'armes, prirent la faite, abandonnant 
l'héroïque prêtre aux poignards des mi
sérables. 

Ces assassins n'étaient autres que ses 
Queux Hurlus, lesquels ayant appris 
que Pierre Famelart, devait passer sur 
ce chemin en revenant de Tournai, s'é
taient embusqués dans cet endroit fa
vorable à lenr intention de mettre à 
mort, ce courageux prêtre catholique 
dont ils haïssaient les vertus et dont ils 
redoutaient les œuvres. 

Il y rvait longtemps déjà que le 
curé de Tourcoing était désigné comme 
victime a sacrifier, dans l'intérêt des 
rancunes féroces du Protestantisme. 
Quelques années auparavant, pendant 
la nuit, les Queux avaient assiégé le 
Presbytère de Saint Christophe pour 
mettre à exécution leurs criminels des
seins, mais une circonstance inattendue 
que nous ferons connaître à sa date 
éphëméridique fit avorter cette pre
mière tentative. 

Malheureusement, le second projet 
d'assassinat réussit. Après avoir labouré 
le corps du prêtre de coups de poi
gnards, les misérables le coupèrent en 
morceaux, et le répandirent sur le che
min, ensuite affublés des vêtements 
dont ils avaient dépouillé le cadavre, 
ils se dispersèrent pourannoncer à leurs 
coreligionnaires l'œuvre pie qu'ils ve
naient de commettre pour la grau de 
gloire de la religion de Calvin. 

Quelques tourquennois, apprenant 
cette affreuse nouvelle par les fuyards 
allèrent recueillir les membres de Pierre 
Famelart, et les apportèrent précieuse
ment sur la Grand'Place de Tourcoing. 
Tous les habitants vinrent prier devant 
ces restes sanglants de leur curé mar
tyr et des honneurs funèbres très-so
lennelle lui furent rendus. 

Pierre Famelart fut enterré d»ns le 
chœur da l'égli-e Saint-Christophe, à 
droite du maitre autel. Ving-trois ans 
après (1594) comme ou creusait à cet 
endroit pour l'inhumation du cœur de 
Philippe deLannoy, fils du seigneur de 
Tourcoing, le cadavre de Pierre Fame
lart, fut mis à découvert et le biilli de 
Tourcoing, Pierre Discart rapporte avec 
un religieux étonnement, qu'il était en 
core dans un état de parfaite conserva
tion, Ce fait parut miraculeux, et l'était 
peut-être. 

Une rue de Tourcoing, allant de la 
rue des Carliers, à la Place de Nonnes 
porte le nom de rue Famelart, en mé
moire de cet héroïque curé de Tour
coing qui s'est illustré, non-seulement 
pas son martyre, mais aussi par ses 
hautes vertus et sa charité inépui
sable. 

G. B, 

E c h o d u T h é â t r e 

La musique d'Offenbach parait captiver les 
goûts du public. Après la Grande-Duchesse, 
qui, depuis plus de quinze jours, occupe l'af
fiche, et dont le succès n'est pas épuisé, 
Barbe Bleue, lui succède. On y revoit avec 
plaisir M. Couvreur, le plaisant générai Boum, 
passé au laite des grandeurs et devenu le Roi 
Bobèche. L'intéressant soldat de fortune, le 
général frit: ne réussit pas moins dans la 
personne du sire de Barbe-Bleue. M"" Des
champs e»t justement appréciée dans le rôle 
principal,et dit bien ses rondeaux et couplets, 
Citon- à côté d'elle M"* Autonia qui a sa part 
des sympathies du public; hier, notamment, 
dans le rôle de J tanne du Magicien du 
Palais Boyal, elle a montré de sérieuses 
qualités. V. C. 

t£ptfc*eaa*>i>id<rs T » u r v i i e a n s i « • e 

1 DÉCEMBRE 167 l . — Mort tragique 
du curé de Tourcoing, Pierre Famelart, 
assassiné par les Queux Hurlus, sur la 
route de "Wattrelos à Tourcoing, près de 
la Marlière. 

Nous déjà relaté (éphéméride du 24 
novembre), l'assassinat du religieux 
tourquennois, Jacques Lefebvre, frappé 
aussi par les Queux, mais vingt ans plus 
tard an 1591. Ou le voit, les prêtres ca
tholiques étaient en butle a bien des 
persécution», en ee temps de troubles 
qui fut la naissance du Protestantisme, 
auquel s'affilia tout ce qu'il y avait 
alors d'irrégulier et de malhonnête, dans 
la société. 

Lee chroniqueurs contemporains don
nent des détails assez précis &nr la fin 
émouvante du vénérable ecclésiastique 
tonrquennois. Voici les circonstances 
de «et horrible événement qui jeta Tour-
ooiBg dans la plas grande consterna
tion. 

Pierre Famelart, comme tous les prê 
très, à cette époque, vivait en apôtre, 
se transportant souvent hors de sa p< -
roisse.pour aller,par la parole et l'exem
ple, résister aux envahissements da 
Protestantisme. Le jour de notre éphè-
méride, jour de sa mort glorieuse, 1 -
curé de Tourcoing s'en revenait a che
val, da Tournay où i! avait été accom
plir une de ses missions apostoliques. 
Il était accompagné de plusieurs tour
quennois qui le précédaient, lui chevan-
chait seul, livré à ses méditations à 
quelque distance du groupe de ses com
pagnons. 

La petite troupe ainsi disposée venait 
de quitter Wattrelos, et approchait d'un 
métairie, la ferme des Matures, aux 
abords de laquelle était un poat. A 
peine Pierre Famelart se trouvait-il en
gagé sur oe pont qu'un, conp de pistolet 
retentit, et qu'une demi-douzaine d'hom 
mes déguenillés, à figures sauvages,sur
gissant de derrière les culées dn poat 
• à ils étaient cachés,se précipitèrent sur 

— On signale une nouvelle prouesse de 
| nos conseillers municipaux de Saint-Ooier. 
j Ils viennent de voter, sur le rapport de M. 

Lambert, que les Frères des écoles chrétien-
\ nés seront mis en demeure d' < opter entre le 
! » titre d'instituteurs communaux et leur école 

» de dessin q ii fait péricliter de plus en plus 
» l'école des b a u x - a n s I » 

— Le Patriote annonce que le projet de loi 
pour le déclassement des fortifications de Ca
lais et la construction de la nouvelle enceinte, 
englobant les deux villes, sera présenté pen
dant cette session, aussitôt après que le bud
get aura été voté. 

— Jeudi dernier, vers six heures du soir, I e 

train venant d'Havrincourt, a déraillé à deu 1 

kilomètres de la gare de Bapaume, un peu 
au-dessus de Saint-Aubin. La locomotive est 
un wagon de marchandises sont seuls sortis 
des rails. La machine est tombée sur le côté, 
après avoir parcouru 40 ou 50 mètres hors des 
rails. 

Heureusement, le chauffeur et le mécani
cien n'ont point été blessés. Les pluies conti
nuelles et la courbe qui se trouve en cet en
droit, seraient, dit-on, la cause de cet acci
dent. 

— La persistance des pluies a provoqué 
dans notre région un débordement tout à fait 
exceptionnel des cours d'eau. 

A Avesnes, dit l'Observateur, plusieurs 
maisons d'ouvriers, construire? le long de la 
rivière, sur l'ancien marais dit la Flaque, se 
sont vues, jeudi soir, et pendant une partie de 
la nuit, privées de communications avec la 
ville, le seul remblai qui les relie au chemin 
de ceinture étant couvert de quinze centimè
tres d'eau. 

Mais c'est surtout l'Helpe mineure qui a 
grossi en quelques instants au-delà de toutes 
les prévisions. &. Fourmies, jeudi vers sept 
heures du matin, les eaux ont envahi la cour 
d • l,i filature Lebégue et Mailliet, qu'elles ont 
recouverte de tr rite centimètres, et envahi les 
locaux dn rez-de-chaussée. Dins la filature 
Wiart. elles ont éteint le feu de la chaudière 
et ces deax établissements ont Jû être arrêtés 
toute la journée, ainsi qu'un atelier de méca
nicien qui leur est contigu. L'eau a commencé 
à baisser vers midi et a repris le soir son ni
veau de la veille. On attribue cette irruption 
» l'insuffisance du bief du moulin de MM. Le-
bègue et Mailliet, ainsi qu'a l'envasement du 
lit de la rivière et à l'obstruction accidentelle 
d'un petit canal devant servir de dérivation. 

A Maroeilles, l'inondation a dépassé de 
beaucoup les limites les plus éloignées, par
tout on signale d's crues aussi considérables 
que rapides, mais nulle part d'accident sé-
sérieux. 

— Mardi soir, sur la ligne de Busigny à 
Somain, a en lieu un accident dont les suites 
sont restées mystérieuses, jusqu'à présent, 
pour les voyageurs qui en ont été témoins. 

Le train arrivant ordinairement en gare de 

Bertry, quand un des voyageurs qu'on erelt 
être campagnard, passa la té e à la portière 
comme pour voir si la pluie tombait encore. 
Par on ne sait quelle fatale négligence cette 
portière était mal fermée, elle céda sous le 
poids de l'homme qui, la tête la première, fut 
précipité sur Ja voie, entraînant avec lui le 
parapluie de son voisin. 

Qu'on juge de lVffroi et de l'anxié'.é des 
voya- eurs I Mais le train était déjà loin, et 
l'obscurité dérobait les conséquent s de l'ac
cident qui s'était accompli avec la rapidité de 
l'éclair. 

A leur arrivée en gare de Cambrai, et bien 
que l'accident eut été signalé par eux aux 
trois stations précédentes, les voyageurs ne 
purent obtenir aucun renseignement sur les 
compagnon de route. Le télégraphs restait 
muet. 

Pourtant si les suites de l'accident n'ont 
point été mortelles, l'homme tombé 'le cette 
façon sur la voie, alors que le train éta t en
core à grande vitesse, a dû être gravoment 
blessé. 

E t a t - C i v i l d e R a n b a ' u — O«ULA-
RATIONS DB NAISSANCES dii 27 novembre.— 
Zulma Vrau, rue de Lille, cour Joire, 2. — 
EUsa Vanderbecken, rue de Soubise. — Henri 
Speldoren, rue Dai-.benton. 108. — Alphonse 
Meurice, rue Ste-Thérèae, 14. cour Bernard. 
— Marguerite et Céline Liétart, jumelles, rue 
de l'Ermitage. — Louis Merpoel, rue des Fi
latures, 4 5 . — Evrard Collin, rue de Tour
coing, 7. — Jeanne Desaumois. rue des Lon
gues-Haies, 191. — Léon Vanpé rue des 
Arts. 

DÉCLARATIONS os DBcàs du 27 novembre. — 
César Deleforge, 6 mois, rue du Pil», cour 
Desmettre, 3. — Célestin Bernard, 58 ans. 
teinturier, rue des Longues-Haies, cour Flo
rin. 7. — Léonie Valcke. 1 jour rua Saiate-
Elisabeth, 17. — Henri VaDmeervenne,2 ans, 
rue des Longues-Haies. — Pierre Mertens, 
57 ans, tonnelier, dans le cauxl de Roubaix. 

MAMAGKS du 27. — Désiré Deloose, M ans, 
peintre, et Barbe Lewillie, 36 ans, ménagère. 
— Gabriel Desnoulet, 26 ans, employé de 
commerce, et Eugénie Delhoute, 21 ans, sans 
profession. 

BSate-SJivti d * T o n r e n i n » . — D B -
•;L.. RATIONS DB NAISSANCES du - !» i oveuibre— 
Sophie Knackaert, Phalempins. — Marie Bel-
peer, Brun Pain. 

Du 30. — Théodora Planckaert, Chemin 
des Mottes.— Paul Delbecque, rue des Molles 
Briques. 

DÉCLARATIONS DB DÉCBs du 29 novembre.— 
Léonie Debuchy, 4 mois, rue de Menin. — 
Catherine Delcour, 71 ans 8 mois, épouse de 
Louis Delahaye, rue des Orphelins. 

'MARIAGE du ?0 novembre.—Paul Dargevilla 
27 ans, sans profession et Hermance Dela
croix, 23 ans, sans profession. 

CONVOIS FUNÈBRES & 0B1T 
Les amis ei connaissances de la famille 

CARPREAU-COMBLEZ, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur Paul CARPREAU, décédé 
à Roubaix, le l , r décembre 1878, dans sa 
soixante-septième année, sont priés de consi
dérer le présent avis comme en tenant lien 
et de vouloir bien assister aux c o B v e l e t 
s e r v i c e t a l e n n e l * . qui auront lieu le 
mardi 3 courant, à 9 heures, en l'église Saint-
Martin, à Roubaix. — L'assemblée à la mai
son mortuaire, rue de Soubise, 50. 

Un o b i t a o l e n n r l a n n l v e n a i r e sera 
célébré au Maître-Autel de l'églize paroissiale 
de Saint-Martin, à Roubaix, le mardi 3 dé
cembre 1878, à 10 heures, pour le repos de 
l'âme de Mademoiselle Caroline-Julie-Cons
tance BULTEA.TJ, décédée à Roubaix, le 9 
décembre 1875, à l'âge de ans. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'iuraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considé
rer le présent avis comme en tenant l ieu. 

Un aYatit s o l e n n e l o n a i v e s a i r e 
sera célébré en l'église Notre-Dame, à Rou
baix, le mardi 3 décembre 1878. à 8 heures 
1]2. pour le repos de l'âme de Dame Louise 
LELONG, veuve de Monsieur DELBECQUE, 
décédée à Roubaix, le 2 décembre 1877. à l'âge 
de 72 ans et 9 mois. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un O b i * s o l e n n e l d u BMJO>I« sera célébré 
en l'église de Notre-Dame, à Roubaix,le mardi 
3 décembre 1878, à 9 heures 1/2 pour le repos 
de l'âme de Monsieur César-Damas-Joseph 
GADENNE. époux de dame Clémence PLAN-
décédé à Boubaix, le 3 novembre 1878, à 
l'âge de 43 ans et lu mois. — Les personnes, 
qui par oubli n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

Un O b i » n « > l e n n e l a n n i v e r a a i r e ) sera 
célébré en l'église Notre-Dame, à Roubaix. 
le mercredi 4 décembre 1878, à 9 heures, pour 
le repo- de l'âme de Dame Rosalie LAM
BERT, épouse de M. Louis DESQUIENS, 
décédée à Roubaix. le 6 décembre 1Î>77, à 
l'âge de 43 anset 9 mois. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
taire part, sont priées de vouloir bien consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

M* Pxcard met en regard l'aurore si rassu
rante qui présidait aux débuts de T Kint et 
l'avilissement profond et ùnistre dans lequel 
il est tombé aujourd'hui. Quel est le 
trait d'union mystérieux qui relia ces deux pé
riodes ? Ce n'est pas la pas-ion du luxe, ce 
n'est pas la passion des femmes. Est-ce la 
perversité originelle de l'accusé, les mauvais 
instincts qu'il a apportés en naissant et qui se 
sont développés plus tard ? 

b * 
Je ne veux pas, dit l'honorable défenseur, 

dévorer mon co-accusé ; nous pommes nau
fragés sur le même radeau; nous avons à nous 
défendre contre l'ennemi commun et il n'est 
déjà que trop redoutable. 

Je me demande ce que vous deviendriez 
s'il passait à t'Kint U mauvaise pensée de 
vous attaquer ; mais s'il était ce fourbe, ce 
lâche, cet hypocrite our lequel vous avez eu 
des accent si terribles et que vous destituez 
de tout bon sentiment, s'il vous disait: Je vais 
faire des révélations / 

En terminant M' Picard fait remarquer qu'en 
écartant l'accusation de taux et d'usage de 
faux, la peine qui attenl l'accusé sera grande 
encore. 

Il ajoute : J'espère, messieurs, vous avoir 
sauvés des exagérations de l'accusation, vous 
avoir dég gés des impressions passionnées 
qui oui. un moment t-rni la majesté de cette 
audience. Vous avez compris, je l'espère, que 
queiie que soit a chute d'an homme.il a droit 
à Ja justice- Je ne connaissais pas T'Kint mais 
quand il m'a demandé mon appui, je le lui ai 
accordé parce que je sais que l'accusation li
vrée à elle seule ne peut se soustraire à l'exa
gération. 

* 
— Certains chiffres ont le privilège d'exciter 

la curiosité. Ceux que nous allons donner se
ront probabl ment du nombre. 

L'instruction du procès a duré trois ans, du 
9 mar- 1875 au 9 itars 1878. 

Commencé le 4 novembre, il ne sera ter
miné que le i décembre, au plus tôt, après 
avoir occupé 27 audiences de 4 heures, soit 
108 heures. 

La lecture de l'arrêt de renvoi et de l'acte 
d'accusation à duré 17 heures : l'interroga
toire de l'accusé T'Kint, 8 heures ; celui de 
M. Fortamps, le prévenu, 3 heures ; l'audi
tion des témoins, 22 heures ; le réquisitoire 
du ministè e public. 10 heure- ; la plaidoirie 
de M- de Rvckman, l'un des défenseurs de 
T'Kint. 6 heures, celle de M- De Becker, l'un 
des défenseurs de M. Porta nps, in heures ; la 
réplique du ministère public, i l heures et 
demie ; la pUi îoiene de M Picard, le second 
avocat de T'Kint.9 heures, et caiie de M- Guil-
lery durera 2 heures au plus. 

Lesindemnités à allouer aux jurés dépas
seront 4.5t 0 francs et le total des frais du 
procès dépassera certainement 200,000 fr. 

INDUSTRIELLES t C0MMEBCU.LES 
Cette littt paraît dan» le* deux édition du 

Journal de Roubaix. — S adresser pour les 
tonditions, rua Neuve, 17. 

W%mmmm 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Foate-

noy, 58. 15176 

S p é c i a l i t é d e P a r a v e n t s 
(prix très-modérés) 

rue de t'aris, 140, à Lille. 

K. B l a u w a r t l l l a , rue du Vieil-Abreu
voir, Roubaix.^— G r a n d a s s o r t i m e n t d e 
b o î t e s . — Boîtes à ganta, plateaux en laque-
cnsiaux et porcelaine montés sur bronze; 
cadeaux pour fêtes de Sie-Cécile, Ste-Cathe-
rine. St-Nicolas et les Etrennes. 1728. 

S p é e l w t l t é ff <- f o n r n i r r w 
V e u v e P i e r r e B O N N A V E , rue du Vieil-

Abreuvoir. 54. Roubaix. 

J e a n M A S Q D E L I E R , rue Pauvrée, 3. — 
Salon de coiffure. — Parfumerie 1407< 

mon oncle à la sortie du théâtre. Ou 
comprend facilement la surprise des 
époux J . . , , lorsque en rentrant chez 
eux, ils trouvèrent leur appartement dé
valisé. Une plainte a été déposée entre 
les mains de M. Tenaille, commissaire 
de police. La malle qu'il a laissée ne 
contenait que des vieux journaux qui 
enveloppaient trois gros pavés. A l'aide 
d'un carnet que le malfaiteur a onbiié 
dans la malle, le magistrat espère par
venir à retrouver les trace3 de i'tfifronté 
filou. 

— Un télégramme de Bordeaux 30 
novembre, apprend au Figaro, que sur 
une dépêche du ministre de la justice, 
M. Delebecque, directeur de la mon 
nait, a été arrêté le 29 novembre-. Ou 
parle d'un détournement de 1.500 000 
francs au préjudice de la mai?on Ro
thschild. M. D-.lebecque nie toute in 
tention criminelle, et prétend que c'ert 
seulement une dette contradée. M.Lion-
court est chargé de l'instruction de l'af
faire. 

— Le bureau du New-York Herald 
c o m m u n i q u e la d é p ê c h e s u i v a n t e : 

« N e w Y o t k . 3 0 n o v e m b r e , 3 h . m a t . 
• U n e d é p r e s s i o n a c c o m p a g n é e de 

p l u i e s e t b o u r r a s q u e s a t te indra l e s c ô 
t e s d e la G r a n d e - B r e t a g n e e t de la N o r -
w é g e , af fectant re l i e s d e F r a n c e , pro
b a b l e m e n t vers la 3 . c 

— U u journa l di t q u ' u n or ig ina l , qui 
I habi ta i t d e p u i s fort l o n g t e m p s près du 
I Château-d E a u , v i ent de mourir e n i é -
I g u a n t sa fortune à la vi l le de P a n s , a la 
j c o u d i t i o n de remplacer la fonta iue du 
> Château-d'Eau par un m o n u m e n t q u e l 

c o n q u e , mais m o i n s la id . 

— L a réun ion franco-amér ica ine qui a 
l i eu en ce m o m e n t au c i rque d e s Champ - -
E . y s é e s . e s t préaidée par M. T e i s s e r e n c 
d e Bort , min i s tre d e l 'agricul ture et du 
c o m m e r c e , a y a n t à s e s c ô t é s MM. O d e 
Lafaye t t e , F o u c h e r de Careil , s é n a t e u r s 
e t M. Dan ie l Wil . -on, d é p u t é . 

— U n e i n t é r e s s a n t e é l e c t i o n a e u l i eu 
s a m e d i à l 'Inst i tut; il s 'ag issa i t de d o n 
ner un s u c c e s s e u r I Franço i s Baz in ,dans 
la s e c t i o n de m u s i q u e de l 'Académie 
d e s B e a u x - A r t s . 

L e s m e m b r e s d e la s e c t i o n ava ient 
p r é s e n t é dans l'ordre su ivant : MM. 
Camil le S a i n t - S a ë u s , J u l e s l l a s s e n e t , 
Ernes t B o u l a n g e r , E d m o n d à t e m b r é e e t 
D u p r a t o . L ' é l ec t ion a n é c e s s i t é d e u x 
tours de scrut in ; v o i c i l e s r é su l ta t s . 

L e n o m b r e d e s v o t a n t s é ta i t d e 3 4 , 
la majori té a b s o l u e de 1 8 . 

1er tour 

M m e W a d d i n g t o n s ' intéresse b e a u c o u p 
au p r é v e n u . 

Néanmoins, le tribunal a condamné 
le prévenu à 1 mois de prison et ïl fr. 
d'amende. 

m — i 

« C h a r a d e 
C'est en vain que le coupable 
A mon premier fuit mon dernier: 
On applaudit à mon entier 
Quand mon premier est équitable. 

Le mot d'Enigme d'hier est : Boulon. 

Saint-Saëns 
Massenet 
Boulanger 
Membrée 
Duprato 

13 
12 

6 
2 
1 

T a p i s - A m e i i b l r n i r n t t 
B E R N A R D - W E L C O M M E , rue du Vieil-

Abreuvoir, 5 et 13, Roubaix. — Grand choix 
de tapis en tous genres; toile cirée pour par
quet, tapis liège et caoutchouc. Articles de 
voyage. — Ameublements complets, son» 
miers élastiques. Glaces. — Agrès pour 
y mnase, etc. 

P l i a r m a e i r » 
Ci.. D E S C H O D T , Grande-Rue, «6 et 28. 
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Imprimerie, Librairie, Lithographie 
A l f r e d R E B O U X , rue Neuve, 17,Roubaix. 

SaVfrun'crie — Poé le r ié 
DENTDIEVEXi, rue Saint-Georges, 50, 

Roubaix. 

i . « r à t r . ara* la COUD d e nis to le t a v a i t i n w • " " V ™ 1 °ramairemeni en gare oe Je jMilTO «tu* » coup ue pisioiei avait j Cambrai vers 7 h. 18, roulait aux environs de 

XI rxiiBSMO a-ru Amas tri o'ohtr. — Impri
merie Alfred Reboux. —Avis gratuit dans les 
deux éditions du Journal de Roubauc, dans 
l i iî.ixètti- d lour,u*tng (Journal quotidien 

C o u r d'assistés» d a B r a b a n t 

AFFAIRE DE LA BANQUE OE BELGIQUE 

Audience du 50 novembre 

Me Picard explique l'organisation des dif
férents services à la Banque de Belgique, or
ganisation qui aurait pu produire les meil
leurs résultats si l^s règlements avaient été 
exécutés. Bientôt l'on constate un relâchement 
qui e-t allé de mal en pis. Ni les commissai
res, ni les administrateurs, ni les directeurs, 
ni le gouverneur lui-même ne remplissaient 
exactement la mission qui leur était dévolue. 
Tous se reposaient les uns sur les autres, et à 
un mome.it donné ils sont tombés les uns sur 
les autres comme capucins de caries. 

* * 
L'honorable défenseur fiit ici un tableau 

admirablement réussi Je l'incroyable désordre 
qui régnait à la Banque de Belgique. Pendant 
deux ans, plus de vérification, plus de poin
tage ; là où le mot d'ordre devait être défian
ce, on se reposait l'un sur l'autre, je me con
fie, tu te confies, il se confie, nous nous con
fions, vous vous confiez, ils se confient et l'on 
passait le temps à conjuger, le verbe confier 1 
(Rires1. Heyvaert était un gardien de parafe 
qui aurait fini par garder une tour vid^ 1 (R-
res). 

o o 
La Banque de Belgique, c'était le Palais de 

la B-lle au-BoiS'dormant ; on n'y trouve que 
des dormeurs et au milieu de cette anarchie, 
de ce relâchement, nous voyons circuler l'ac
cusé qui était investi d'une (elle confiance 
que si T'Kint avait prêché à la Banque de 
Belgique une religion nouvelle, tout le monde 
l'aurait cru. 

Parlant de la fuite de l'accusé. Me Picard la 
qualifie de bête. Ii n'a certes pas emporté les 
23 millions. Un jour ceux-ci ont disparu de 
la Banque ; ils se -ont envolés à la Bourse. 
Où sont-ils maintenant? Voilà ce que l'accu
sation aurait dû nous dire. i 

A r e h i t r e t n r e I n d u w t r i » I l e 
V . D T J B R E U I L , ingénieur-architecte. 

Spécialité des constructions et installations 
industrielles, charpentes en fer à grande por
tée, ( supprimant 70 à 80 0/n des colonnes dans 
les rez-de-chaussée l'usine): médaillées à 
l'Exposition universelle da 1878; deux autres 
médailles à la Société Industrielle du Nord de 
la France,pour constructions et études indus
trielles. 14945 

Faits Hivers 
UN AUDACIEUX FILOU. M. e t MB° 

J. . . , négociants, occupent rue de la 
Vaillière, à Paris, un appartement où se 
trouvent entassées des richesses artis
tiques considérables. 

Il y a quatre jours, ils recevaient de 
leur pays une lettre par laquelle un de 
leurs neveux leur annonçait son départ 
pour Paris. 

Les époux J. . . , étaient enchantés de 
revoir un membre de leur famille, qu'ils 
attendaient d'un moment i l'autre.Hier, 
ils devaient aller au théâtre. Avant de 
partir, ils recommandèrent à leur do
mestique de ne pas se coucher avant 
lenr retour. Dans le cas où leur neveu 
arriverait, cette domestique avait reçu 
l'ordre de l'installer dans la chambre 
qui avait été préparée. Vers 10 heures 

• du soir, une voiture s'arrêta devant la i 
maison. Un jeune homme en descendit. , 
— Je suis le neveu de M J. . . , dit-il au | 
concierge, qui l'aida à monter sa malle i 
atsez lourde, dans l'appartement des j 
époux J 

La bonne l'installa dans nne chambre 
puis elle alla se coucher dans un cabi-
net situé sous les combles. 

Dès qu'il fut aeul, le nouveau venu 
se livra à une perquisition des plus mi
nutieuses. Il força le bureau, où il trou
va une somme d'argent assez impor-
tante puis il s'empara des bij ux et des 
bibelots de prix; bref il fit une collée- . 
tion représentant une valeur de plu- { 
sieurs milliers de francs. 

Muni de tous ces objets qu'il dissi- j 
mulait sous un vaste pardessus, il des
cendit l'escalier et dit au concierge qui 
venait de ae coucuer, je vais attendre 

2e tour 
MM. Saint-Saëns 13 13 

18 
3 
0 
0 

M. J. Massenet est donc élu : il est 
né a Montaud (Loire) le 12 mai 1842. Il 
a donc aujourd'hui moins de 37 au* ; il 
esi le plus jeune mombre de cette il
lustre compagnie. 

— Suivant la Qaiettc de VAllemagne 
du Nord, les fatigues qu'ont causé*--i a 
M. de Bismarck, les travaux du Con
grès et la session du Reichstsg, bien 
qu'alors, déjà, il fui en état de conva-
lesce, exigent, de l'avis des médecins, 
pour le chancelier, un repos absolu, 
aussi prolongé que possible, ce qui ne 
lui permettra guère d'assister à la so
lennité de la réception de l'Empereur,à j 
Berlin. 

—Le Voltaire dit que la quest on du • 
Champ-de-Mars est enfia résolue. M.de 
Marcère a déclaaé que le Champ-de- [ 
Mars était définitivement réservé pour 
recevoir une affectation municipale, Ja 
plus grande partie des bâtiments devant 
être conservée, et les voies passagères 
entre le 15e et le 7e arrondissement 
étant maintenues. 

— On connaît aujourd'hui le total 
exact des entrées à l'Exposition. Il s'é- \ 
lève à 12.743.436. Ci*t 4,217,000 en
viron de plus qu'en 1867. La moyenne 
des entrées journalières a été de tio,4o3 
contre 43,561 en 1867. 

T R I B U N A U X 

La compagnie financière la Société 
générale a porté plainte en diffamation I 
a raison d'articles publiés dans les jour -
naux, le Crédit nationml et VImpartial 
financier. Par suite, MM. Ghevaidonné, 
gérant du 1er journal et Jeannelle, gé
rant du 2e, ont été renvoyés devant la 
police correctionnelle. M. Debons, im
primeur, était cité comme respousabie. 
M. Ghevaidonné a f,ut défaut. Le tribu- j 
nal de la Seine, conformément aux con
clusions de M. Mettetal. substitut, a 
rendu hier un jugement qui écarte le 
délit de diffamation et retient celui de 
fausse nouvelle. Il a condamné par dé- j 
faut, M. Ghevaidonné, à un mois do 
prison, 1,000 fr. d'amende, 10,000 fr. 
de dommages-intérêts et a ordonné l'in- : 

sertion du jugement dans dix journaux 
aux frais de M. Ghevaidonné. M. Jeau-
nelle a été condamné à 1,000 fr. d'à 
mende, 5,000 fr. de dommages-intérêts 
et à l'insertion à ses frais du jugement 
dans six journaux. 

Hier, a comparu devant la 10e cham-
I bre, le nommé Jean Stobel, personnage 
! d'origine bavaroise, qui a été maître 
\ d'hôtel chez les plus gros personnages 
i et qui était prévenu d'oa'.rages aux 
: agents. Il y a quelques jours il était 
i posté d'une façon peu convenable au

près d'un mur; les agents lui firent des 
j observations et il se rebiffa vivement. Il 
i avait cherché à frapper les gardiens de 

la paix qui voulaient le conduire au 
! poste. Il levait les mains et les pieds et 

ce débattait comme un beau diable. M* 
Toutée, avocat, a plaidé pour lui et a 

| la une note de laquelle il résulte que 

R E V U E l > E S M O D E S 

Le choix d'une fourrure est toujours 
une affaire importante, et qui demande, 
chaque année, un plus grand discernt-
ment. Le commerce devient, chaque 
jour,plus indneTH ux et frouve le moyrn 
de tout imite. ; la taupe coilé, qu'on fait 
passer pour d^ la louire,en est Ja preu
ve incontestable. Avec cela, les four
reurs ont la manie de teindre et de ci
rer toutes les peaux, même les plus au
thentiques, comme le castor et le 
kung, afin de les rendre plus noires et 

plu3 brillantes; si bien qu'on n'y con
naît plus rien, et qu'il faut s'en rappor
ter presque exclusivement au jugement 
de ces habiles faiseurs. La longueur du 
poil est, dans beaucoup de cas, un in
dice de bonne qualité, et cet indice est 
précisément à remarquer dans les deux 
types que nous venons de citer. 

La mode, cette année comme précé
demment, est aux fourrures noires; les 
plus communes, parmi ces dernières, 
portent les noms ae zibehnette de sibé
rienne; après cela, viennent le fkung et 
le castor. Eu dehors du noir, il y a la 
marmotte, une peau trè^-ordinaire, qui 
offre l'avantage de u'être pas teinte, 
mais qu'on ne met guère que sur des 
vêtements négligés ou de voyage. Le 
renard doré, aux fauves reflets si lumi
neux, et le renard argenté ou renard 
bleu, aux teintes d'un gris bien si doux, 
demeurent le partage des femme trèî-
élégantes. Encore faut-il ajouter que 
ces fDurrures ne sont en harmonie qu'a
vec des vêtements de velours ou de sa
tin. On s'en sert beaucoup pour dou
bler chaudement les manie aux du soir, 
sorties de théâtre, de bal, etc. , etc. 

Le lièvre blanc, quand il n'est pas 
employé en doublure, est réservé, ainsi 
que le cygne, pour les vêtements d'en
fants, auxquels ou abandonne encore la 
blanche hermine. Le chinchilla, cette 
charmante fourrure qui ressemble à de 
la plume, est et n'est pas à la mode, 
c'esf-a dire qn'on la porte par caprice, 
par fantaisie; et comment la mode le 
pourrait-elle trouver mauvais, elle qui 
n'agit jamais autrement ?—Le grèbe est 
un vrai plumage, bien que classé parmi 
les fourrures; il est presque exclusive
ment devenu l'apanage des toilettes de 
jeunes filles, sa:is doute à cause de ses 
al ares ca'mes et de ses tons argentés. 
Mais nous trouvons le grèbe froid, insi
gnifiant, et le préférons de b'au-ioup 

I lorsqu'il a passé par la teinture.Les mo
distes s'en empirent alors, et nos eba-

; peaux en bénéficient,tantôt sur la forme 

i d'un pojff de ton loutre avec aigrette 
jaune, ou biend'un piquet de teiute vert 
russe, tau'ôt sous la forme d'un ban-
dfau de grèbe bleu marine. 

La loutre, qu'on portera beaucoup 
I cet hiver, précisément à cause de l'imi-
j tation do t nous avons parlé, est la 

fourrure élégante entre toutes, et ou la 
! voit portée par ies hommes aussi bien 
] que les par femmes.On en'fait des gilets, 
; i t s garnitures de vêlement, des ves -
j tons, de grands paletots, ou tout BBBB> 
! plement des toquets pour coiffure. 

Pour en finir avec cette question de 
la fourrure, nous signalerons à nos lec
trices une nouveauté d'une grande élé
gance : c'e. t le, chat russe. Cette p au 
présente un poil long, trèe-b-iiiant, dont 
les teintes brunegSOJI nuancé s t t mé
langées de fauve. Eue est ext.êmement 
souple et douce au toucher ; l'unique 
reproche qu'on lui puisse adresser.c'est 

, de coûter trop cher. 
Le casiume simple a trouvé aujour

d'hui son expression la p.us juste et la 
plus confortable dans ce qu'on est con
venu d'appeler le « ge»re tailleur ». Oa 
en peut juger, du reste, par le costume 
suivant : — Jupon saiis traîne, entou
ré d'nn plissé à larges plis (quand le 
jupon n'est pas lui-même eniièrament 
plissé). Tunique lavandière, avec bouf
fons et corsage Louis XV, à gilet simulé 
•n véritable. Tous les bords du costu
me garnis de cinq rangs de piqûres de 
soie. — Ce modèle a beau se multiplier 
a reparaî re journellement, on ne s'en 
asse point. 

Le jupon avec polonaise quoique 
moins nouveau,et bien qu'il appartienne 
au genre simple, jouit encore d'ane jolie 
vogue. 

Voici, du reste, un de.s modèles la 
plus en faveur : — Jupon sans traîne, 
garni d'une chicorée. Polonaise ornée, 
sur le miiie . du devant, d'une large ru
che à la vieille. A partir du bas du bus
te, le tablier est drapé en plis réguliers, 
allant se perdre derrière sous une ru
che a la vieille, qui, d> puis le bas jus
qu'à l'épaule, orne les côtés de la polo
naise. Par der . re, le vêlement forme 
plusieurs bouflaus et ee termine par une 
ruche à la vieille. 

La vigogne, le cachemire de 1 lude, 
l'armure de laine, l'escot, parmi les 
étoffes unies, conviennent snrtout à ce 
genre simple dont nous nous occupons. 
II va de soi que, du moment qu'on sup
prime toute garniture coûteuse, on 
doit choisir l'étoffe dans une belle qua
lité. 

Les fleurs jouent un si grand rôle au
jourd'hui dans la toilette des femmes, 
qu'il est juste de leur consacrer quel 
ques ligues spéciales. C^tte question, 
da reste, iutéresse à la lois la coutu
rière, la modiste et la lingère.pui qu'on 

homme.il
mome.it

